
CARRIERES SEN ATORIALES (II)* 

1. - J. M,arcillet-Jaubert enrichit substantiellement, pair un recent 
traV1ail1, nos connaissances sur !'origine et l,a car,riere du polyonimus 
A. Iulius Pcmpilius Piso T. Vibius Laevillus ... atus Berenicianus. L'irn
portante contribution du savant frans·,ais f.ait pourtant surgir de nouveaux 
problemes, qu'on va essayer d'elucider en ce qui suit. 

Une pr-emiere <:'hose ,gagnee est, dans le kagment d'inscription pro
venant de Lambaesis et publie jadis pair R. Cagnat (BCTH, 18\l3, p. 153), 
la nou~elle ,lecture, a la 4e ligne, [trib. mi]l. latic. leg. XII Fu[l/., a la 
place de [trib. mi]l. latic. leg. XIII V. 2 Pour le nom du personnage, 
J. Marcillet-Jaubert lut a la 2e ligne gardee, avant Bereniciano, la termi
naison ... ato3, en confirmant l'identification du premier editeur, qui avait 
lu ... TO4 ; ced anrnule la ,restitution pair H. Dessau d'un cugnumen Varus". 
C'etait une oooasion de discutei-- !'origine et les rapports de parente du 
personnage. J. Ma,Pcillet-Jaubert se prononce pour une origine asiatique, 
notamment ephesienne6, en se basant sur l'attestiation a Ephese d'un Iu
lius Piso, &:ywvo,fhh·"l)c; 'rWV µe:ycxAWV 'Ap-re:µw,[wv 7, dont le pere avait ele 
(Iulius) Piroculus, personnage consulaire8• Sfrres sont les relations de pa
rente tant avec C. Iulius Alexander Berenicianus, consul suffecte en 116n, 
et C. Iulius Lupus T. Vibius Varius Laevillus, questeur de l'Asie sous 
trois proconsuls au temps d'Hadrien10, qu'avec leurs lignees11 . Hypothc·-

* Carrieres senatoriales (I), RevRHist XV, 3, 1976, p. 465-481. 
1 Arh V est XXVIII, 1977, p. 346-359. 
2 op. cit., p. 347. 
3 op. cit., p. 346-347. 
4 R. Cagnat, BCTH, 1893, p. 153; v. encore E. Hohl, RE X, 1 [1917], 780, 

no 401; A. Sirein, Die Reichsbeamten von Dazien, Budapest, 1944, p. 93, n. 5. 
5 En supposant, a juste titre, d'ailleurs, une relation de parente avec C. Iulius 

Lupus T. Vibius Varus Laevillus (PIR II I, 322; idem, ad ILS, 1111); La mcme 
erreur dans P. Lambrechts, La composition du senat romain de l'accession au. 
trâne d'Hadrien ci Za mort de Commode, Antwerpen, 1936, no 833; B. E. Thomasson, 
Die Statthalter der romischen Provinzen Nordafrikas von Augustus bis Diokletianus 
II, Lund, 1960, p. 187-188; L. Petersen, PIR IV, 3 I, 391. 

6 ArhVest XXVIII, 1977, p. 355. 
7 v. L. Petersen, PIR IV, 3, I, 465, qui n·exclue pas l'identite de Iulius Pisa 

et A. Iulius Pompilius Piso. 
8 L. Petersen, PIR IV, 3, I, 493; W. Eck, RE Suppl XIV [1974], 103, no 410a; 

G. Alfăldy, Konsulat und Senatorenstand unter den Antoninen, Bonn, 1977, p. 
168-169, identifie ce Iulius Proculus au gouverneur de Lycie-Pamphylie de IGRR 
III, 739 = TAM II 905. 

9 PIR IV, 3, I, 141. 
10 PIR IV, 3, I, 391. 
11 J. Marcillet-Jaubert, op. cit., p. 355. 
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tiques sont les rapporl5 avec A. Claudius Charax, consul en 147, dont 
le petit-fils porte le nom de A. Iulius Charax12• En conside,ranrt la ralf'ete 
des Auli !ulii, J. Marcillet-Jaubert pense avec ,raison ă l'illustre C. An
tius A. Iulius Quadratus de Pergame13, cos. II en 10514, pour declarer 
plus loin: ,,Force nous est, enfin, d'avouer l'incapacite ou nous sommes de 
completer le cognomen en ... atus de Iulius Pisa; le nom paraît court, 
trop court pour que nous puissions songer ă foire un !I'approchement avec 
C. Antius Aulus Iulius Quadratus. Une forme courte, comme Gratus, con
viend.Tait mieux ă l'espace lacunaiire que l'on peut estimer sur CIL VIII, 
2745"' 15. 11 :,uffit, pour nous convaincre du contraire, une reconstitution 
graphique (fig. 1), d'apres la photographie publiee par J. Marcillet-Jau
bert16. On constate facilement, en compa:riant la 2e l.i1gne avec, surtout, 
les lignes 3-5, qu'avant A il y a normalement place pour- cinq lettres. 
Comme tous Ies deux personnages surgis de l'aristocratie municipale de 
la province d'Asie portent dans leur nom la ,rare suite A. Iulius, la resti
tution [Quadr]ato s'impose de soi. Au meme resultat mene la reconsti
tution (fig. 2), toujours d'apres une photographie publiee par J. Marcillet
Jaubert17, de CIL VIII, 2582 (= ILS, 1111) de Lambaesis. Ici le cogno
men Quadratus trouverait fort bien sa place ă la fin de la 1 e ligne, meme 
si on n'utilisait pas Ies ligatures V +s, qu'on trouve cependant aux lignes 
1-2. On peut, donc, compter sur des liens de parente entre C. Antius 
A. Iulius Quiadratus de Pergame, cos. II en 105 et le consul Slll.ffecte du 
temps du regne commun de Marc Aurele et Commode, dont le nom com
plet est A. Iulius Pompilius Piso T. Vibius Laevillus [Quadr}atrus Be
renicianus. 

Pourr le fragment d'inseription publie dans BCTH, 1893 (p. 15:3), 
J. Marcillet-Jaubert constate qu'il II'epresente la partie superieure, droite, 
de CIL VIII, 2745, perdue depuis18, et nous en donne la nouvelle lecture19• 

En ce qui concerne le rapport enbre CIL VIII, 2745 ainsi restituee et CIL 
VIII, 2744, publiee d'apres Ies copies de Deliamaire et Renier, reexa
minee pair R. Cagnat (CIL VIII, 18272) et perdue depuis, nQIUS donnons la 
parole toujours ă J. Marcillet-Jaubert: ,,Quelqu'espoi.Jr qu'on en aît, l'in
tegirite du groupe CVM a la derniere li,gne de CIL VIII, 2745 et du meme 
groupe au debut de CIL VIII, 2744= 18272 interdit de Teunir Ies deux 
pierr-es''20• Je ne partage pas le pessimisme de J. Marcillet-Jaubert. Tout 
d'abord, Ies deux pieces fu:rent trouvees pratiquement ă la meme place 
- CIL VIII, 2744: au praetorium (Renier); 2745: pres du praetorium, sur 
un de de piedestal, que l'on a taille pour en faire une ba.se de colonne 
(Renieir). Or, il est difficile a croire qu'on ait dedie dans le praetorium au 
meme legat deux inscriptions ayant le meme texte. Ensuite, Ies lettres 

12 op. cit., p. 356. 
13 op. cit., p. 355. 
14 L. Petersen, PIR IV, 3, I, 507. 
15 ArhVest XXVIII, 1977, p. 356. 
16 op. cit., pl, I, fig. 2. 
17 op. cit., pl. II, fig. 1. 
18 CIL VIII, p. 1739, ad 2745. 
19 ArhVest XXVIII, 1977 p. 347-348. 
20 ' op. cit., p. 349. 



Ţvy I B 1~~-a-~~
Q VAD J\ŢOBERENIG 
ANOK !R·SILIIIB·IV _ . 

ITEM· OllQVkS 
VRB·ALLECT , A TR)I 

1 

n 
> 
~ 
m 
:,li 
m 
VI 
VI 
m z 
> 
-I o 
:,li 

> r;; 
VI 

~ -



72 I. PISO 

des deux pieces ont pratiquement la meme hauteur - CIL VIII, 2744: 
litteris c. 6 ad 5; 2745: litteris c. 621 • La large,w- semble etre identique -
CIL VIII, 2744: latum m. 0,59, en considerant qu'on a mesure la partie d'en 
bas, complete; 2745: latum circiter m. 0,34 - il s'en etait garde un peu plus 
de la moitie de la largeur. Le fragment de BCTH, 1893 (p. 153), large de 
38 cm22, represente un peu moins de deux tiers des 59 cm, ce qu'on con
state dans la reconstitution graphique (v. fig. 1). Apres CVM suit la meme 
cassure tant dans CIL VIII, 2744, que dans 2745. Ensuite, il n'est pas 
exacte que le mot CVM se soit garde integ-ralement dans les deux in
scriptions. Du groupe FL·CVM s'est oonservee dans CIL VIII, 2744 (v. 
surtout 18272) seulement la partie inferieure des quatre premieres lettres; 
M manquait probablement de bouts. 11 est, donc, tres probable que Re
nier et Delamare aient lu dans CIL VIII, 2745 FL·CVM seulement d'apres 
la partie superieure des lettres, mais ont commis une petite inexactitude 
en les notant integralement. Pour moi, CIL VIII, 2744 = 18272 et CIL 
VIII, 2745 lavec le fragment de BCTH, 1893, p. 153) appartiennent a la 
meme inscription. En voila le texte: 

[A (ulo) Iulio Pomj>ilio / A (uli) fil(io) Corn(elia) Pisoni / T(ito) 
J"ibio L]ae[v]il[lo / Quadr]ato Bcrcnic[i]/ano [Xvi]r(o) stlitib(us) iud(i
candis), / trib(uno) mfi]l(itum) latic(lavio) leg(ionis) XII Fu[l(mi
natae), / item XV Apoll(inaris), quacs[t(ori) / u]rb(ano), alle[cto] inter 
tr[i]/bunicios, practori / candida[to] Augustor(um), / leg(ato) leg(ionis) 
XII[] Gem(inar), itcm ! I 1111 Fl(aviac), p[r]ae[posito le]/gionib[us I 
ltal(icae) etJ / 1111 Fl(ai.•iae) cum [auxiliis] / dato iure gladii, l[eg(ato) 
Aug(11.sti) / p]r(o) pr(adorc) lcg(iouis) III Aug(ustae), / [(centuriones)] 
ci 11eterani leg ( ionis) I I I Aug (ustac), / qui militare coeper (unt) / Glabrione 
el Homull(o) / el Praesente ct Rufino / co(n)s(ulibus). 

CIL VIII, 2744 (= 18272) + 2745 est anterieure ă CIL VIII, 2582 
( = ILS, 1111), 011 A. Iulius Pompilius Piso est deja consul designatus. 
Voila le texte de CIL VIII, 2582 (=ILS, 1111), avec les restitutions de 
J. :ţ\larcillet-Jaubert a la 2e ligne23 et de moi-meme a la te ligne: 

[A (ulus)] Iulius Pompilius A (uli) fil(ius) Cornelia Piso T(itus) 
V ib [ ius Laevillus Quadratus] / Bcrcnicianus X vir stlitibus iudicandis, tri
f b ( unus) mil(itum) leg(ionis) XII Fulminatae], / item XV Apollinaris, 
quaestor urb (anus), adlec [tus inter trib unic ( ios), praetor] / candidatus A ugus
torum, legatus leg(iom:sJ XIII [Geminae, item /III Flaviae], praepositus 
legionibus I ltalicac et I I I [ J Flaviae cum omnibus copiis] / auxiliorum 
dato iure gladi ( i), leg ( atus) August [ or ( um) pro praetore leg ( ionis) I I I 
Aug(ustae)], / consul dcsig[natus]. 

CIL VIII, 2744 ( = 18272) + 2745 est contemporiaine ,avec CIL VIII, 
254 7 (Lambaesis), dediee a Marc AuTele, etant posees toutes les deux par 
Ies centurions et Ies veterans liberes, gui avaient ete incorpores en 152 
et en 153. La tentative de dater CIL VIII, 2547 se heurte ă des difficul-

21 En realite, Ies lettres, mesurecs par J. Marcilet-Jaubert sur le fragment 
publie par R Cagnat (BCTH, 1893, p. 153) onrt 5 cm de hauteur, ce qUi ne change 
en rien La question, 

22 ArhVest, XXVIII, 1977, p. 346. 
23 op. cit., p. 347. 
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tes considerables. Puisque la pierre est mutilee ,au sommet24 , on ne peut 
pas etTe s11r du chiffre de la puissance tribunicienne de Marc Aurele. 
J. MaTcillet-Jaubert envisage deux possibilites:25 XXX, ce qui daterait 
l'inscription entre le 10 decembre 175 et le 9 decembre 176 et, en sup
posant dans la suite une ligat'l.Lre I + M, XXXI, ce qui nous :rappo.r
terait a l'intervalle 10 decembre 176 - 9 decembre 17726• D'autre part, 
le chiffire, quel qu'il soit, de la puissance tribunicienne, se trouve en con
t·radiction avec celui de l'acclamation imperiale. Surr la photogra,phie 
publiee par J. Maircillet-Jaubert27 on voit clairement ă la fin des lignes 
2-3 la mao:ge d'une moulure, qui comprime 1'0 de la fin de la 2e li,gne 
(ce n'est pas le oas de OQ de la 3e ligne, qui aviaient plus de place), ert 
fait tres peu probable ăla ie ligne un chiffre autre que VI (v. fig. 3). D'ail
leurrs, entre la haste et la marge de la moulure s'est conserve ă cette ligne 
un petit espace ou on ne peut distinguer aucune trace d'une <J.euxieme 
ha-,te. Or, Marc Aurele fut a~lame imp. VII en 174 au plus tard28 et 
imp. VIII en ete de 17529 • C'est le dernier chiff.re qui fut logiquement, 
mais inexactement, restirtJUe dans CIL VIII, 2547. La contradiction ,relevee 
confere, semble-t-il, plus de poids ă la solution proposee par J. Marcillet
Jaubert. Selon le savant fran~ais Ies soldats incorpores en 152 et 153 
n'auraient pu etre liberes ni avant la fin de 177 ni apres le debut de 
17S:30, ceci en supposant qu'il n'y ait pas d'exceptions ă la regle selon 
laquelle Ies legionnaires etaient astreints ă vingt-cing ou vingt-six ans de 
service31 . L'objection que CIL VIII, 2547 fut dediee au seul Ma,rc Auirele 
est evitee par la supposition qu'une deuxieme inscription au meme texte, 
perdue par la suHe, iaurait ete erigee a Commode.32 Sur est-il que, grâce 
a l'habile demonstration de J. Marcillet-Jaubert, toutes les autres in
scriptions de Numidie faisant mention de A. Iulius Pompilius Piso33, qu'il 

24 op. cit., pl. III, fir,. 3. 
25 op. cit., p. 348. 
28 Selon J. Marcillet-Jaubert, Zoe. cit., incorrectement, en 175 et, respectivement, 

en 176. 
27 op. cit., pl. III, fig. 3. 
28 Cass. Dio LXXI, 8-10; BMC IV, M. Aur. 609 sqq, 1483 sqq; A. Birley, 

Mark Aurel. Kaiser und Philosoph, Mi.inchen, 1968, p. 317, 319. 
29 BMC IV, M. Aur. 1513, 1523; A. Birley, op. cit., p. 343 sq. 
30 ArhVest XXVIII, 1977, p. 349. 
31 v. pourtant F. Lammert, RE XV 2, [1932), 2052-2053; G. Forni, 1l reclu

tamento delle legiani da Augusto a Diocleziano, Roma, 1953, p .. 143-144. 
32 ArhVest XXVIII, 1977, p. 349-350. 
33 CIL VIII, 2547; CIL VIII, 2744 (= 18272) + J. Marcillet-J,aubert., ArhVest 

XXVIII, 1977, p. 346-348 (=CIL VIII, 2745 + R. Cagnat, BCTH, 1893, p. 153); 
CIL VIII, 19512 = ILAlg II, 684; CIL VIII, 2488; J. Marcillet-Jaubert, ArhVest 
XXVIII, 1977, p. 351 (= E. Albertini, RevAfr, 1931, p. 205 = Annl:p, 1933, 42 = 
HevAfr, 1934, p. 31 = J. Carcopino, Syria XIV, 1933, p. 40-41); CIL VIII, 2582 = 
ILS, 1111 = J. Marcillet-Jaubert, ArhVest XXVIII, 1977, :p. 348; BCTH, 1911, p. 112, 
9 = AnnEp, 1911, 103; BCTH, 1916, p. 233, 5 = AnnEp, 1916, 30; BCTH, 1916, 
P- 234, 6 = AnnEp, 1916, 31; J. Marcillet-Jaubert, ArhVest XXVIII, 1977, 352-353 
(= J. Carcopino, BCTH, 1920, p. LXXXIX = AnnEp, 1920, 36). Quant a la demiere 
inscdption, ă juger d'apres la photographie (ArhVest XXVIII, 1977, pl. III, fig. 2) 
et Ies observations faites par Jean Marcillet-Jaubert, Ies lignes 5-8 de l'inscripUon 
d~iee Invicto sacrum pourraient etre lues comme suit: ... pro [sa.lu.te A.] Iul. 
Pis[o}nis leg. leg. III Aug. pr. pr. / cos. desig. F(?) Me. trib. / mil. leg. III Aug., 
ou F ME signifient l'abreviation du nom du tribun qui dedia l'autiel. 



CARRifiRES Sl'!NA TORIALES 75 

porte le titre de leg. Aug. ou oelui de leg. Augg., peuvent etre datees 
durant le regne commrun de Miairc Aurele et Commode34. Avec t()ll.lt ceci 
oonco-rde la datation en 175-176 pa,r B. E. Thomasson35 et J. Maircillet
Jauberi36 de La legation en Numidie de L. Vespronius Candidus Sallusti,w; 
Sabinus. 

11 ne sera, peut-etre, pas inutile de faire, en fin de compte, quelques 
remarques sur la oar.rie,re de A. Iulius Pompilius Piso. 

Elle debuta par la charge de Xvir stlitibus iudicandis, qui ne temoig
nait pas d'une faveur exceptionnelle37. La chance de A. Iulius Pompilirus 
Piso fut que, ,retourne ă proximite de la province natale, il servit, sous Ies 
ordres de M. Statius Priscus, d:ans Ies legions XII Fulminata et XV 
Apollinaris pendant la dure oampagne couronnee par la chute de AI"ta
x:ata38. Ayant apparemment fait preuve de qualites milit1ah·es remarqrua
bles, pour A. Irulirus Pompilius Piso Ies magistratures ne signifierent rien 
d'.autTe que des degires obligatoiires qui menaient aux commandes mili
taiT-es. La questure UI"baine fut exercee apres la guerre parthique. En
suite, en signe de fia:veur, on lui fit sauter, par une adlectio, l'echelon 
tribunicien, pour parvenir a la preture en qualite de candidatus Augusto
rum avant la mort, en fevrier 169, de L. Verus. Durant sept annees envi
ron A. Iulius Pompilius Piso pa.rticipa aux gue-:rires ma!'comannes, d'abord 
comme legat de la leg. XIII Gemina, dans quelle quialite il tTaversa 
la orise ayant eu pour point culminant la mort en 1 70 de M. Claudius 
F,ronto39, mioroasiatique comme lrui-meme40. Ensuite, il passa ă la com
mande de la leg. IV Flavia, unite mobile pendant Ies guerres ma,rcoman
nes41. Enfin, A. Iulius Pompilius Pisa fut nomme praepositus legionibus 
I ltalicae et 1111 Flaviae cum omnibus copiis auxiliorum dato. iure gladii, 
ce qui indique une charge ,oonsul,ai,re mal deguisee42. Cette deTnieTe no
mination sru:rvint en pleine guer,re, le plus tard en 175, mais plus proble
ment pendant l'hiveT de 174-175, et eut pour but l'ocoupation militaire 
et la surveillance d'un territoiire ennemi43. Si l,a commande de la leg. III 
Aug. signifie, par la perspective du consulat, la recompense meritee, il 

34 ArhVest XXVIII, 1977, p. 350-353. 
35 Die Statthalter II, p. 186-187; idem, Lat.praes. 40, Numidia, p. 12. 
36 BAA II, 1966-1967, p. 163; idem, ArhVest XXVIII, 1977, p. 355; v. G. Alfoldy, 

Konsulat und Senatorenstand, p. 249. 
37 v. W. Eck, ANRW II, 1, 1974, p. 174. 
38 v. pour ces evenements Th. Mommsen, Romische Geschichte V, p. 407-408; 

E. de Ruggiero, DizEp I, 1894, 673; A. Stein, RE III, 2 [1899], 1943; D. Magie, Roman 
Rule in Asia Minor to the End of the third century after Christ II, Princeton, 
1950, p. 1593-1594. 

39 A. Stein, Dazien, p. 39-40; M. Macre.a, Viaţa în Dacia romană, Bucureşti, 
1969, P. 69 sqq. 

40 v. E. Groag, PIR2 II, C, 874. 
41 E. Rititerling, RE XII, [1925], 1545; G. Alfoldy, Konsulat und Senatorenstand, 

p. 338, date cebte legation vers 173. 
42 v. I. Piso, RevRHist XII, 6, p. 1003, n. 28. 
43 v. A. Birley, Mark Aurel, p. 333 (cf. p. 321-322); J. Marcillet-Jaubert, 

ArhVest XXVIII, 1977, p. 354; G. AUoldy, Konsulat und Senatorenstand, p. 287. 
A. v. Domaszewski, Neue Heidelb. Jb V. 1895, p. 116 E. Hohl RE X [1919] 779, 
A. Stein, Dazien, p. 94-95 avaient date la commande ~xceptionr{eue immediat~ment 
apres 170. ' 
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est, en re·..-anche, d.ifficile de trouver une explication pour la va
canc.e d'environ deux ans depuis la fin des hostilites sur le f.ront danu
bien. Nous ne sommes renseignes ni sur la fin de la legation de A. Iuliu..; 
Pompilius Piso, ni sur son sort ulterieur. Il semble pourtant inV'ffiisem
blable que la commande de la leg. III Aug. ait dure jusqu'ă la mort de 
Marc Aurele. Que le legat au nom mairtele sur une insoription de l'arn
phitheât.Te de Lambaesis ait ete le successeur, avant 180, de A. Iulius 
Pompilius Piso, et non celui-ci meme, est possible44, mais non pas prouve. 
L'inscription de Cuicul45, dediee â. A. Iulius Celsus, fils de A. Iulius 

• Pompilius Piso, fut martelee, ligne ă ligne, ce qui, il est v,rai, n'ar,riva 
pas aux autres inscriptions. Selon J. Marcillet-Jaubert „il s'agit d'une 
prt'paration â. un remploi, non d'un martelage damnationis memoriae 
causa"46 • Seulement, on est etonne de constater pu'on s'est contente de 
detruire les lignes, sans avoior remploye la piece. D'ailleurs, si l'ancien 
legat est tombe victime des persecutions de Commode, sans que la dam
natio memoricie ait ete officiellement prononcee, l'abolition du nom tenait 
de l'initiative, ou, mieux dit, de l'empressement de particuliers et ne 
pouvait etre qu'accidentelle. M0me lorsque la damnatio memoriae est 
prnnoncee, il ne faut pas s'attendre toujours ă une confirmation dans les 
inscriptions47 • 

Evidemment, quoiqu'on puisse affirmer sur la fin de A. Iulius Pom
pilius Piso, est, faute de preuve:-; concluantes, tout aussi facile d'accepter 
que de rejetter. On ne sera, en revanche, trop loin de la verite en ad
mettanit que A. Iulius Pompilius Piso ait accede â. la commande de la 
legio III Augusta le plus tard en 17743 et au consulat vers 178-17949 . 

2. - Un des problemes controverses de la prosopographie senato
riale est celui des liens de parentc et de la datation des fonctions des 
Caecilii Rufini. Les opinions exprimees lâ.-dessus par de grands prosopo
graphistes ont ete si diverses, qu'il me paraît utile de les discuter. Allons, 
avant tout, presenter Ies huit inscriptions qui nous fournissent la docu
mentation: · : I 

1. CIL III, 3463 = ILS, 3638 (Aquincum) : H ammoni, / I ( ovi) 
O ( ptimo) M ( aximo) ct Lar ( ibus) 1vf il ( itaribus) ceterisq ( ue) / dis / M ( ar
cus) Caec(ilius) Rufinus / lVlarianus / tr(ibunus) lat(iclavius) leg(ionis) 
IV[F(laviae)] / v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

2. CIL III, 1012, v. p. 1015 (Apulum) : Silvano / M ( arcus) Caecilius / 
Rufinus / M arianus / leg ( atus) leg ( ionis) X I I I G ( eminae). 

44 L'inscription fut publiee par L. Leschi, Libyca II, 1954, p. 181 sqq = AnnEp, 
1955, 135; v. B. E. Thomasson, Die Statthalter II, p. 189-190; idem, Lat. praes. 40, 
Numidia, p. 12; J. Marcillet-Jaubem, BAA II, 1966-1967, p. 163; idem, ArhVest 
XXVIII, 1977, p. 353; G. Alfoldy, Konsulat und Senatorenstand, p. 284 . 

45 AnnEp, 1916, 31; J. Marcillet-Jaubert, op. cit., pl. I, fig. 1. 
46 op. cit., p. 358, n. 46. 
47 v. F. Viittinghoff, Der Staatsfeind in der romischen Kaiserzeit. Untersuchungen 

zur ,,damnatio memoriae", Berlin, 1936, p. 32-34. 
48 ArhVest XXVIII, 1977, p. 355. 
49 v. B. E. Thomasson, Die Statthalter II, p. 189; G. Alfoldy, Konsulat und 

Senatorenstand, p. 191; cf. A. Degrassi, Fasti, p. 50. 



CARRibRES Sl:NATORIALES 77 

3. CIL III, 93 (Bostra) : M (arco) Caecilio / Fusciano Cre/pereiano 
Flo/rano leg(ato) Aug(usti) / pr(o) pr(aetore) et M(arco) Cae/cit1:o Rufino / 
J1:tio eius eq (uites) sing ( ulares) / exerc ( itus) Arab (ici) / item dram ( eda
rii ). 

4. H. G. Pflaum, Syria XXXIV, 1957, p. 128 sqq = AnnEp, 1957, 
271: M(arco) Caeci/lio Fusc[i]/ano Crep/ereiano / Florano / leg(ato) Au
g ( usti) pr (o) pr ( aetore) C ( aius) Turra/nius Proc/lus (centuria) leg (ionis) / 
I II C yr ( enaicae) / o ( b) m ( erita). 

5. CIL, 2588 = IGRR I, 968 = M. Guarducci, RIA I, 1929, p. 149 = 
= I. Cret. IV, 301 (Gortyn) : KotVTov KtXLXLALov 'Pour.pe:î:vov / ,ov xpoc
'!Lcr-rov ocv0urt:x·rov / Kp~,l)½ XtXl Kup[~]Vl)½ / Kuv,[l]ALO; ITuppo; ,OV r.pl
AOV / 'AvocţLµfvri; Eu[p]ucr,poc,o[u] MLA~Cl'Lo; [btoLe:L]. 

6. CIL III, 10407 = ILS, 3109 (Aquincum): Iunoni Caelesti / Q(uintus) 
Caecilius / Rujinus Crepe/reianus co(n)s(ul), / lcg(atus) Augg(ustorum) 
pr(o) pr(aetore) / v(otu_m) s(olvit) l(ibens) m(crito). 

7. CIL III, 10415 (Aquincum): I(ovi) o(ptimo) JI(aximo) / Q(uin
tus) Caecilius / Rujinus Crc/pereianus / co(n)s(ul), leg(atus) Augg(usto
rum) / pr (o) pr ( acto re) / v ( otum) s ( olvit) l ( ibens) m ( erito). 

8. Pour l'autel fragmentaire d~ Aquincum, J. Szil:igy, ArchEr 
I,XXVIII, 1951, p. 135 = T. Nagy, BudReg XX, 1963, p. 27 sq = AnnEp 
1967, 362 = J. Fitz, ActaArch XI, 1959, p. 257 = Antik Tanulmdnyok 
XI, 1964, p. 133 sqq = Actes du V I I Congres d' Epigraphie grecque et latine, 
Constanţa, 1977 (v., pour la photographie, M. Nemeth, BudReg XXIV, 
2, 1976, fig. 204), je propose une lecture differente (fig. 4) de celle offerte 
par mes predecesseurs50 : ••• / quod ... / voverat (centuria) [leg ( ionis)] / 
]III Fl(aviae) fact(us) s[ub] - oujact(u)s [a] 51 - / Caecil(io) Rujino le
g(ato) / Augg(ustorum) pr(o) pr(aetorc) / v(otum) s(olvit) l(ibens) m(eri
to). 

Avant la parution de l'etude de H. G. Pflaum dans Syria XXXIV, 
195752 , on avait unanimement considere que M. Caecilius Rufinus, fils 
de M. Caecilius Fuscianus Crepereianus Floranus (3), (4), leg. Aug. pr. 
pr. ( prav. Arabiae) est identique a M. Caecilius Rufinus Marianus, tribun 
laticlave de la legio IV Flavia (1) et, plus tard, legat de la legio XIII 
Gemina (2) 53 • Quant au gouvernement de Q. Caecilius Rufinus Crepereianus 
eu Pannonie Inferieure (6), (7), E. Ritterling se decida pour la periode 

50 AnnEp, 1967, 362 (d'apres J. Szilagy, ArchErt LXXVIII, 1951, p. 135): 
... / quq [ ... ] voverat a(gens) {v(ices) l(egati) leg(ionis)] / !III Fl(aviae) fact(um) 
:;[Ub] / Caecil(io) Rufino le[g(ato)] / Augg, pr. pr. [provinciae] / v. s. l. m., avec 
la remarque des editeurs de l'AnnEp que „la restitution de la 1. 2, agens vices 
legati est impossible parce que anachronique". 

51 L'officier, dont le nom s'est perdu, avait fait des voeux comme centurion 
-de la leg. IV Flavia. Au moment ou il erigeait l'autel, il remplissait, fort probable
ment, une auitre charge. Il m'est impossible de distinguer sur la photographie 
(M. Nemeth, BudReg XXIV, 2, 1976, fig. 204) une ligature V +s ă La 3e ligne. 

52 p. 128-134. 
53 E. Ritterling, ArchErt XLI, 1927, p. 294; E. Groag, PIR2 II C, 47, 74, 77; 

A. Stein, Dazien, p. 97-98; G. Barbieri, L'albo senatorio da Settimio Severo a Carino, 
Roma, 1952, p. 28, no 97. 
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203 - 20854 , reduite par d'autres55 • Ce Q. Caecilius Rufinus Crepereianus, 
qui serait a identifier a Q. Caecilius Rufinus, pra<;onsul Cretae et Cyrenarum 
(5) 58, pourrait etre le frere de M. Caecilius Fuscianus Crepereianus Flora
nus et, par consequent, l'oncle de M. Caecilius Rufinus Marianus (= 
M. Caecilius Rufinus). Le neveu aura, tout normalement, exerce le tri
bunat laticlave sous les ordres de son oncle, gouverneur de la Pannonie 
Inferieure57 • Le commande de la legio X I I I Gemina aurait succede de 
dix a quinze annees plus tard, vers 22058 • Le stemma suivant59 condense 
les vues des savants cites, principalement de E. Groag: 

l'il. Caecilius Fuscianus _ Q. Caecilius Rufinus 
Crepereianus Floranus Crepereianus 

M. Caecilius Rufinus 
idem atque 

M. Caecilius Rufinus 
Marianus 

idem atque 

Q. Caecilius Rufinus 

C. Caecilius Crepereianus 
Salvianus 

M. Guarducci remarqua que Ies deux inscriptions de Gortyn, l'un~ 
dediee a Q. Caecilius Rufinus comme proconsul Cretae et Cyrenarum (5), 
l'autre a P. Septimius Geta, questeur de la province, trouvees au meme 
endroit, sont contemporainesG1• L'inscription de Leptis Magna contenant 
la carriere de P. Septimius Geta62 permit a H. G. Pflaum de dater tant 
la questure de celui-ci que le proconsulat de Q. Caedlius Rufinus63• En 
datant le consulat de Geta en 188-189 le savant frarn;ais plac;a Ies deux, 
charges vers 180-181 64 • 11 en Tesulte que Q. Caecilius Rufinus CTepere
ianus, leg. Augg. pr. pr. de la Pannonie Inferieure sous Septime Severe 
et Cairacalla, appartiendrait a la generation suivanteG5• M. Caecilius Rufi
nus Marianus (1), (2), ne serait, donc, identique ă M. Caecilius Rufinus 
(3); en effet, le dedicant de Bostra, qui avait mentionne toute la nomen
clature du pere, n'aurait pas oublie le cognomen Marianus du fils, s'il 
avait existe6G. M. Caecilius Rufinus Mari•anus seTait ainsi le fils de Q. 
Caecilius Rufinus Crepereianus. Le fils auTait exerce le tribunat laticlave 

54 E. Ritterling, op. cit., p. 295; v. A. Stein, Dazien, p. 98; G. Barbieri, Albo 
senatorio, P. 28, no. 96; A. Dobo, Die Verwaltung der romischen Provinz Pannonien 
von Augustus bis Diocletianus, Budapest, 1968, p. 79; J. Fitz, ActaAnt XI, 1963, 
p. 284-285; idem, ActaArchBp XIV, 1962, p. 96-98. 

55 v. T. Nagy, BudReg XX, 1963. 
56 E. Ritterling, op. cit., p. 294; E. Groag, PIR2 II C, 75, 78; G. Barbieri, 

Albo senatorio, p. 28, no 96. 
57 E. Rittierling, RE XII [1925), 1945; A. Stein, Dazien, p. 98. 
58 ibidem. 
59 D'apres H. G. Pflaum, Syria XXXIV, 1957, p. 131. 
60 .E. Groag, PIR2 II, C, 36. 
61 RIA I, 1929, p. 149; ad I. CreL IV, 301, 302. 
62 G. M. Bersanetti, Epigraphica IV, 1942, p. 106-107 = AnnE:p, 1946, 131 = 

IRT, 541. 
63 H. G. Pflaum, op. cit., p. 132. 
84 ibidem. 
GS op. cit., p. 132-133. 
66 op. cit., p. 133. 
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dans la province gouvernee par le pere67 • H. G. Pflaum propose le stern
ma S'llivant68 : 

I 

Q. Caecilius Rufinus 
I 
I I 

Q. Caecilius Rufinus M. Caecilius Puscianus C. Caecilius Crepereianus 
Crepereianus Crepereianus Ploranus Salvianus 

I I 
M. Caecilius Rufinus M. Caecilius Rufinus 

Marianus 

Pour la genealogie, l'inscription (8), que H. G. Pfl.aum ne connaissait 
pas encore, ne nous encourage pas de considerer le proconS'l..11 de Crete 
et le legat de la P.annonie lnferieure comme ayant appar.tenu a deux 
gener,ations differentes. Dans le document dte, le gouverneur, evidem
ment identique a celui de (6), (7), porte le nom de Caecilius Rufinus. 

Une considerable difficulte a laquelle se heurte toute tentative de 
dater la charge de Q. Oaecilius Rufinus Crepereianus pendant le regne 
de Septime Severe •et Ca,racaUa est representee par la titulature de M. 
Caeicilius Rufinus Mari-anus sur l'inscription de Apulum (2): s'il avait 
ete tribun laticlave vers 202-203, la legio XIII Gemina aurait porte dix 
ans plus tard l'epithete imperiale. EnsuHe et surtout, s'y oppose la nou
velle interpretation, donnee pa,r J. Fritz<i9, d'une inscription de Aquinoum 
recemment publiee par M. Nemeth70 : •••••• / pro salute Imp(eratorum) 

L(ucii) Sept(imii) Severi et An/[tonin]i Augg(ustorum) / L(ucius) Bae
b(ius) Caecilianus / [le]g(atus) Augg(ustorum) pr(o) pr{aetore) / [ob re]du
c(em) leg(ionem) II Adi(utricem). Puisque L. Baebius Oaeciili:anus se ,trou
vait eneore en Pannonie lnferieure en 202, au retour, lors de la visite 
imperiale, de la legio II Adiutrix, M. Caecilius Rufinus Crepereianus doit 
l-tre exdu des fas,tes de eette province pendant le -regne de Septime 
Severe et Caracalla71 • Meme s'il etait prouve que 1,a legio II Adiutrix eut 
rempl•ace a Aquinoum la legio IV Flavia entre 197-202 (ce qui n'est pas 
le oas)72 , ces annees-la sont oecupees par des legats ,assez bien ,connus73• 

11 fiallut donc trouve.r une ,autre occasion, sous deux empereurs, ou la 
legio IV Flavia ait stationne en Pannonie Inferieure. J. Fitz se decida 
pour les annees 162-166, lorsque la legio II Adiutrix, partie pour 
l'Orient, fut remplacee en Pannonie Inferieure par la legio IV Flavia1 '. 

Q. Caecilius Rurfinus Crepereianus serait le legat inconnu qui gouverna 
la Pannoni,e lnferieure entre Ti. Haterius Saturninus et Ti. Cl,audius 
P-ompei,anus, don,c entr,e 163/164-16675 • En a•cceptant la date de 180/181, 
fixee pr H. G. Pflaum pour le proconsulat de la Crete de Q. Caecilius 

67 ibidem. 
68 ibidem. 
69 Alba Regia XVI, 1978, p. 373-374. 
70 BudReg XXIV, 1, 1976, p. 193-195; XXIV, 2, fig. 203. 
71 J. Fitz, Alba Regia XVI, 1978, p. 374. 
72 ibidem. . 
73 v. A. Dobo, Pannonien, p. 73-78. 
74 v. E. Ribt.erling, RE XII, [1925), 1945; J. Fitz, loc. cit.; idem, Epigraphica 

XXXVI, 1974, p. 102; M. Mirkovic, !MS I, p. 30. 
" J. Fitz, Alba Regia XVI, 1978, p. 374; A. Dobo, Pannonien, p. 63-64. 
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Rufinus, J. Fitz fut contraint de considerer 
gouverneur de la Pannonie Inferieure. Vaiei 
savant hongroisî6 : 

I 
Q. Caecilius Rufinus 

Q. Caecilius Rufinus 
Crepereian us 

I 
I 

!\I. Caecilius Rufinus 
Marianus 
I 

:\l. Cacdlius I uscianus 
Crepereia11,1s Floranus 

I 
li. Caecilius Rufinus 

I. PISO 

celui-ci camme le fils du 
le stemma propose par le 

I 
C. Caecilius Crepereianus 

Salvianus ( ?) 

La these de J. Fitz est ca.rirecte et peut-etre s'averera-t-elle jruste. II 
y a nearunains une autre passibilite, que je prefere. Je pars de l'impres
sian (en effet le these de E. Groag, v. plus haut), renforcee par l'inscrip
tion (8), que le proconsul de la Crete et le legat de la Pannanie Infe
rieure sont une et meme persanne. 11 me semble, arussi, probable que ies 
deux inscriptions de Gartyn, en hanneur de Q. Caecilius Rufinus et de 
P. Septimius Geta, aient ete posees en meme temps77 • Seulemeni, la 
questure de Geta fut placee t<rop tard en 180/181. Jusqu'au consulat, la 
ca.r,riere de celui-d78 fut mediocre et, par consequent, lente; s~ms le 
complot de Laetusi9 il n'aurait, probablement, pas abouti a la tete d'une 
pravince de l'importance de la Mesie Inferieure. Meme en acceptant, 
avec G. Alfoldy, que Geta ait gere le consulat suffecte vers 19180, ce qui 
me semble probable, je ne vois nulle ·raisan de ne pas dater la questure 
vers 177-178. Dans la ca<Driere de Q. Caecilius Rufinus Marianu.s, au 
proconsulat de la Crete aurait na1malement81 succede, Ies annees suivan
tes, la legatian de la Pannonie lnferieure. Un seul fait semble s'y oppo
ser; dannans la parole a Cassius Dia LXXI, 33, 1: 'E1te:L8~ Be: TIX LxuOLxix 
aunc; a,hou ( = M. Aupe:"A(ou) He:1J0-ri, yuvoci:xoc Tcj) ute:i: 0ocnov BL' CXU't'IX -i} 
i~ou"Ae:To KpLcr1ti:vocv cruvcfnucre:v· ot ycxp Ku·LvTLALOL oux ~8uv1J0-ricrcxv, xocl1te:p 
,._ I 1/. \ I \ ' ,._ ( t ( 'I 'I \ >I \ ouo 't'E uV't'e:c;, XCXL cppov-riµcx X<XL cxvop (X',/ Eµ1te:Lp (X',/ 't'E 7t0/\/\YjV e::x_ovTe:c;, 't'OV 
6'\ - \ ~ \ - , / t \ C t / , ' I 

7t /\e:µov 7t(X UO'<XL. XCXL oL<X 't'OU ocvocyxocLwc; <XU't'OL OL ex U't'OXfl<X't'Ope:c; e: ..,e:cr't'pCXTE u-
aocv. 

En suivant E. Ritterling82 , Ies deux Quintilii ne sont pas Ies oonsuls 
de 15183 , mais bien Quintilius Maximus, consul en 17284, et son cousin, 

76 J. Fitz, loc. cit. 
77 M. Guarducci, RIA I, 1929, p. 149; ad I. Cret. IV, 301, 302; H. G. Pflaum,. 

op. cit., p. 131-132; v., cependant, G. Alfoldy, Konsulat und Senatorenstand, p. 
263, n. 312. 

78 G. M. Bersanetti, Epigraphica IV, 1942, p. 106 sqq; G. Alfoldy, Fasti 
Hispanienses, Wiesbaden, 169, p, 145. 

79 A. R. Birley, BJb 161, 1969, p, 263-264; W. Eck, RE Suppl. XIV, [1974], 661. 
60 G. Alfăldy, BJb 168, 1968, p. 151; idem, Fasti Hispanienses, p. 145. 
81 v. W. Eck, ANRW II, 1, p. 202-203. 
62 AEM XX, 1897, p. 30-31; ArchErt XXVII, 1941, p. 291; v. encore G. Alfoldy> 

Konsulat und Senatorenstand, p. 237-238, 261-262. 
83 v. A. Degrassi, Fasti, p. 43. 
u op. cit., p. 48. 
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Sex. Quintilius Condianus, consul en 18085. Ils auiraient dirige Ies opera
tions militakes, le premier comme gouve·rneur de la Pannonie Superieure, 
le second comme gouverneur de la Pannonie Inforieure86. La cha1,ge de 
celui-ci serait a dater en 176-179, entre C. Vettius Sabinianus Iulius 
Hospes et L. Septimius Flaccus87 • Pour ce qui est de Quintilius Maximus, 
il n'y a rien a remettre en discussion. Quant a son cousin, il n'es,t pas 
obligatofa'e qu'il ait •reste a la tete de la Pannonie Inferieure jusqu'en 
179; le texte de Cassius Dio regarde Ies evenements d'avant le 3 aout 
178, date ou Ies deux •empe.reurs paritkent pour le front88 . Sex. Quintilius 
Condianus aurait pu gerer, jusqu'au consulat, une fonction extraordi
naire. Surtout, rien ne s'oppose a ce qu'il se soit trouve en 177-178 a 
la tete d'une legion de la Pannonie Superi•eure; c'est-ce qui expliquerait 
mi,eux l'etroite collabo·ration sur le plan militaire des deux cousins. Sex. 
Quintilius Condianus serait arrive •au consulat en passant pair une charge 
equivalente au gouvernement d'une province pretorienne. Il existe donc 
de la place, pendant la expeditio Germanica secunda, aussi pour un autre 
gouverneur de la Pannonie Inferieure. Deuxiemement, il est tres pro
bable que pendant les memes ,annees la legio IV Flavia a urai t appar
tenu a" l'armee de la Pannonie Inferieure. On sait, d'une part, que la 
legio II Adiutrix ait stationnee en barbaricum89 , de l'autre, que la Mesie 
Superieure soit devenue temporairement une pl'Ovince preto,rienne!J0• Le 
rappor-t en est evident: la legio IV Flavia remplac;a la legio II Adiutri.r. 
En troisieme lieu, l'inscription (8) fait allrusion a des eveniments guer
riers tres faciles a placer pendant Ies memes annees. 

Si Q. Caecilius Rufinus Crepe,reianus se trouva a la tete de la Pan
nonie Inferieure sous le regne commrun de Marc Aurele et Commode, 
M. Caecilius Rufinus Mari.anus exe,rc;a ,alors meme l:a cha:rge de tribun 
laticlave dans la legio IV Flavia. Environ dix ans plus tard, vers 188, 
il pouvait commande,r en Dacie l•a legio XIII Gemina. Pour le stemma, 
je me range aux vrues de E. Groag, hormis peut-etre l'identite entre M. 
Caecilius Rufinus Marianus (1), (2) et M. Caecilius Rufinrus (3); Ies deux 
pouvaient ebre freres. 

Il ne m'echappe pour-tant pas que le probleme n'est pas resolu et 
qu'on poun,ait trouver un jour que les choses se soient passees arutre
ment que ce qu'il semble etre logiqrue. 

85 op. cit., p. 50. 
86 E. Ritterling, loc. cit.; W. Reidinger, Die Statthalter des ungeteilten Pan• 

non!en und Oberpannoniens, Bonn, 1956, p. 88-89; A. Mocsy, RE IX, [1962], 560; 
G. Alfăldy, Konsulat und Senatorenstand, p. 237-238, 261-262. 

87 v. A. Dobo, Pannonien, p. 67-68; J. Fitz, ActaAnt XI, 1963 p. 275-276~ 
G. Alfoldy, Konsulat und Senatorenstand, p. 237-238. ' 

88 v. A. Birley, Mark Aurel, p. 373. 
89 CIL III, 13439; H. G. Pflaum, Libyca III, 1955, p. 135-154 = AnnEp 1956, 

124; H. G. Pflaum, Carrieres procuratoriennes equestres I, Paris, 1960, p. 493; 
H. W. Bohme, Jahrb. RGZM XXII, 2 1975, p. 210-211. 

90 A. R. Birley, Acta Ant. Phiiipp., 1963, p. 109-112. Legat pretorien de la 
Mesie Superieure fut avec certitude uniquemerut M. Macrinius Catonius Vindex. 
Pour Calpurnius Iulianus v. I. Piso, RomOst III, 1975 p. 175-182 pour. P. Helvius 
Pertinax v. RevRHist XV, 3, 1976, p. 475, n. 81. ' ' 
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3. - I. I. Russu ~endit un service considerable aux prosopogiraphis
tes par la publicartion, H y ,a douze ans, d'une inscription decouverte ă 
Rapoltul Maire91, mais provenant, tres probablement, du camp de Cig
mău92. Void la lecture qu'il en donna93 : 

[ I mp ( erator) C aes (ar) L ( ucius) Sept ( imius) Severus Pert ( in_ax) 
Aug ( ustus) trib ( uniciae) pot ( estatis) . . . imp ( erator) ... ] et I mp ( erator) 
C aes (ar) ,\f ( arcus) Au [r ( elius) A ntoninus Aug ( ustus)] trib ( uniciae) 
potes (tatis) lmp (era/or) I I . . . [et P (ublius)Septimius Geta Caes( ar) ... 

balneas? vetustate dilapsas?] a solo restitu[er(unt) ... sub? C(aio) Iul(io?)] 
}\Jaximini pr(a)es(ide) [Daciar(um) III cura agente?] T(ito) Fab(io) 
A quilcicns [ i pratf ( ccto)? n (umeri) s ( ingularium) B ( ritannicorum)?]. 

A la 2e ligne conservee I. I. Russu lut dans la titulatuTe de Cara
caHa TRIB POTES IMP, ce qui daterait l'inscription entre 207 et 20994. 
Les editeurs de l'Annee epigraphique furent etonnes de l'abs-ence du 
ehiffre de la puissance tribunicienne, et ils en avaient pleinement Tai
son95. En examinant attentivement la pierre de calcaiTe fort oorrodee 
(fig. 5), on observe que ce que I. I. Rrussu avait pris, ă la 2e ligne, pour 
une S, est, en effet, le bout superieur d'une haste (a comparer avec la 
5" ligne, v. fig. 7). Entre cette I et celle de IMP n'existe aucune trace 
d'une autre lettTe. D'ailleurs, comme les deux I du chiffre de l'acdama
tion imperiale sont separees par 2,5 cm, la distanoe de 3,5 cm entre l'I 
du chiffre de la puissance tribunicienne et celle de IMP, donc entre 
deux mots, apparoit normale. TRIB POT est, donc, suivi pa-r [X]I (fig. 
6, 8), ce qui date l'inscription de Rapoltul Mare en 20896. Voici, avec 
autres petites modifications, le texte: 

[Imp(erator) Caes(ar) L(ucius) Sept(imius) Severus Pcrt(inax) 
Aug ( ustus) . . . trib ( unicia) pot ( estate) X V I imp ( erator) X I .... ] / 
ct I mp ( erator) C aes (ar) M ( arcus) Au [r ( elius) A nt ( oninus) A ttg ( ustus) 
... ] / trib(unicia) pot(estate) [X]I imp(erator) II [ .... et P(ublius) 

Scpt(imius) /Geta nobiliss(imus)] C[aes(ar) ... ] / a solo restitu[er(unt) 

cura C (ai) I ul (ii)] / 1~1 aximini pr ( a )es ( idis) [ Daciar ( um) I I I instan
te?]/ T(ito) Fab(io) Aquileiens[i praep(osito) n(umeri) p(editum) s(in-
1;ularium) B ( ritannicorum)?]. 

Jusqu'a la decouverte de l'insoription de Hapoltul Mare, le gouver
nement de C. Iulius Maximinus avait ete generalement date, par CIL 

91 SCIV XIX, 4, 1968, p. 667-676. 
92 op. cit., p. 673 sq. 
93 op. cit., p. 674-675 = AnnEp, 1971, 385. 
94 v. SCIV XIX, 4, 1968, p. 670. 
95 AnnEp, 1971, ad 385. 
96 I. Piso, ActaMN XV, 1978, p. 184, n. 55. 
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III, 1127 (Apulum), entre 198 et 20997• Ce sont seulement A. Stein98 et L. 
Petersen99 qui aient suppose la periode 198-199 ou 202-203, en consi
derant, d'une part, Ies annees ou sont attestes en Dade L. Octiavius 
Iulianus - 200-2011°0, L. Pomponius Liberalis - 204101 , Mevius Surus 
- 205102, de l'autre, une legation de Claudius Gallus vers 209103. Essayons 
de discemer en quelle mesure la supposition d'un gouvernement de Clau
dius Gallus est justifiee. 

Dans CIL III, 1564 (Băile Herculane), connue uniquement d'apres la 
copie de Caryophilus103a, le nom du gouverneur qui dedie un autel ă 
Bercule pro salute imperatorum Severi et Antonini f(ilii) est C(aius) 
J(ulius) Gallus. D'une seconde inscription, de Voislova, redigee d'apres le 
meme formulaire et publiee recemment1°4 sur la foi d'une transcription, 
manque, malheureusement, au debut de la 8e ligne, justement le prae-

6 

97 J. Jung, Fasten der Provinz Dacien, Innsbruck, 1894, p. 29; G. Herzog, RE 
X [1917], 677, no 351; P. Lambrechts, Comp. II, p. 113, no 236; G. Barbicri, Albo 
Senatorio, p. 73-74, no 300. Tout a fait surprenante pour le niveau atrteint par Ies 
etudcs prosopographiques est l'assertion de J. Marion (Etudes classiques III, 
1968-1970, p. 117, n. 69) que CIL III, 1127 represente une „dedicace faite par un 
legatus Augusti pro praetore qui s'appelle C. Iulius Maximinus et qui a beaucoup 
de chances d'etre le futur empereur Maximin lui-meme". 

98 Dazien, p. 58. 
99 PJR2 IV, 3, I, 419. 
10° CIL III, 1308, 14485a = Il.S, 9179; v. A. Stein, Dazien, p. 58. 
101 C. Daicoviciu, Sargetia II, 1941, p. 119-120 = AnnEp, 1944, 74; A. Stein, 

Dazien p. 59. 
102 CIL III, 13801; v. Gr. Tocilescu, AEM XIX, 1896, p. 80, no 7; A. Stein, 

Dazien, p. 59-60. 
103 op. cit., p. 60. 
103a P. Garofalo (Caryophilus), De thermis Herculanis nuper in Dacia detectis 

dissertatio epistolaris, Vindobona 1737, p. 76. 
104 I. Piso, AIIA XIX, 1976,' p. 259-260 = IDR III, 1, 271: Marti / {pr}o salut[e 

/ Impe]rator{um Severi / et Ant]onini {f(ilii) conserv(atori) / Aug]usto[rum / do]mi
no[rum / nos] tro[rum / C(aius) l(ulius)J Gallus le{g(atus) I eor]um pr(o) pr(aetore) I 
[cu/m sui [s / v(otum) s(olvit) l(ibens) n(eritol)]. 
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nomen et le nomen du consuliaiire. B. Borghesi105, su.ivi par A. Stein106 

et par tous Ies autTes107, ont prefere a la lecturre C(aius) l(ulius) le nomen 
Cl(audius). Selon A. Stein108, Gallus de CIL III, 1564 seraiit identique 
au gouverneur de la Nwnidie entre 198-209 (CIL VIII, 2741). La confk
mation semblait etre fournie par une inscription de Lambaesis109, datable 
entre 202-205, plus probablement en 203 110, ou Claudius Gallus est 
gauvernE!'llT de la Numidie et consul designatus. D'apres M. Leglay, puis
que Claudius Gallus exerc;a le consulat suffecte en 203-204, il pouvait 
gouverner la Dacie enbre 205-209111 . La datation de l'inscription de Ra
poltul Mare •rend cela improbable. Si L. Pomponius Liberalis se trouve 
en Dade en 204, Mevi-us Surus, atteste lă-meme en 205, doi,t, normale
ment, etre reste dans la province jusque vers 206-207. Si C. Iulius 
Maximinus gouverne la Dade en 208, il est tres dif ficile de trouver, 
entre 204 et 209, une place pour un quatrieme legat. D'autre part, les 
inscriptions ou Caracalla est nomme Severi filius ou d'une fa~on sem
blable, mais dans une tres breve expression, datent, tel que j'ai pu con
stater, des premieres annees du regne commun112• 11 me semble donc 
convenable de nous fier a la lecture de Caryophilrus et de considerer 
qu'un consulaire different de Claudius Gallus, notamment C. Iulius Gal
lus, a gouverne la Dacie durant Ies seules annees restees libres, 198-
199113, d'autant plus que des consuls portant Ies memes tria nomina sont 
connus en 124114 et en 153115. Void, enfin, la liste probable des goruver
neurs de la Dacie au temps de Septime Severe116• 

Q. Aurelius Polus Terentianus 192(?)-194; P. Septimius Geta 194 
(195?)-197 (198?); C. Iulius Gallus 198-199; L. Octavius lulianus 200-
201/202; L. Pomponius Liberalis 202/203-204; Mevius Surus 205- 206/ 
207; C. Iulius Maximinus 208-209/210; [F]l.? Postumus111 209/210-212/ 
213(?). 

IOAN PISO 

105 B. Borghesi, Oeuvr. VIII, p. 477; v. J. Jung, Fasten, p. 28, 34; Klebs, PIR 
I, C, 702; H. Dessau, PIR II G, 36; cf. Th. Mommsen, ad CIL III, 1564. 

106 A. Stein, loc. cit. 
107 E. Groag, PIR2, II, C, 878; E. Birely, JRS XL, 1950, p. 62; G. Barbieri, 

Albo senatorio, p. 41, no 154; B. E. Thomasson, Die Statthalter II, p. 202-203; 
G. Alfoldy, EpSt III, 1967, p. 50; idem, BJb 168, 1968, p. 139; A. Birley, BJb 169, 
1969, p. 276. 

108 loc. cit. 
109 M. Leglay, CRAI, 1956, p. 300-307 = AnnEp, 1957, 123. 
110 M. Leglay, loc. cit. 
111 ibidem. 
112 CIL III, 154, 205, 6709, 6710 (v. J. F. Gilliam, AJPh LXXIX, 1958, p. 228; 

A. Birley, EpSt IV, 1967, p. 80), CIU VIII, 2551; IX, 2122; XIII, 12043. 
113 v. AIIA XIX, 1976, p. 261. 
114 Th. Mommsen, ad CIL III, 1564; L. Petersen, PIR2 , IV, 3, I. 337. 
115 L. Petersen, PIR2 IV, 3, I, 338. . 
116 A comparer avec Ies listes de G. Alfăldy, BJb 168, 1968, p. 157; A. Birley, 

Septimius Severus, London, 1971, p. 330-331; L. Balla, ActaClassDebr, IX, 1973, 
p. 102. 

117 I. Piso, ActaMN XV, 1978, p. 184. 


